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Le groupement régional de* 
« Amit de la Radiesthésie » qui 
s'est fondé il y a peu de temps 
à Lille a donné hier, sa pre
mière leçon publique à Tressin 

0-0 0 0 0 0 OO O 0-0-0-0-* 

K 1/ a dit siècles fat» W» dtmtAi de rUtUfle 
» i'un' sasrce* a*»«a mqsierieusemeni nu 
tnantement de M haquetle Mag ique P " " ' 
(««ter de déceler » • * • «MIStmsSéM o u m « a l 

M In: KIMMI u. nl.H'ii.- iir^-ulcnt dwi 
Amn d» l» RadieslbesM, i.u .uit sa* «IOIIHUIS-
tralinn, hliT. * TfSssta. 

p r é c l e u r . / I l ne d/.-erirnt jiuuri ".< d'un flou 
serre! d'un pouvoir personnel qui leur per
mutait de recevoir, par le ram$mt de <""• 
d r l n , des indication, qu'ils restaient les seul, 
O interpréter. 

li$ firent lonçttmpi figure de ioreur$ aux 
Veux iiu populaire <•', comme en cet tempi 
lointain» i l nVfuif JMV taufourt S»" SÎSSS 
tlnqnlnriser aussi hardiment, ce n'est au au 
X»' / / ' »**«•!# '/'"• purent paraître les premiers 
traites sur fart des sowricrs. 

t.n lecture dit CM OStvrafSS, /..rf abscons " 
«liii)iHlrr< n'apprendrait ri*H 'l eeux i/lli 
« •n i 'Uirui i i i / dr recourt» aux riens auteurs. 
Il en ri-Wn de même lusiiud lu fin du siècle 
dernier ri ee n'ett ai"- tUpuit quelque vivat 
ans qu'on t'effttrçtt un prit, dans Ion» le» 
vaut, de reprend:«• expérience, et travaux 
^iee l'espoir tfahoutlr A VerpHenHem de, toute 
Un» sér ie de p M n o m è M l dont M n« peut 
enntrUrr l'rxish ni r " 

C'est atnti qu'en »»»*. tin M g d n i f u r . u. 
Ilrmi Maqrr qui CfJsUlrTa de lonquc, année, 
ft renouveler U, procèdes »mplow«» « J ™ » 
We« >Unle$ par les snurrlrr* (t i) leur donner 
Une K M ïTUnMlimu. publia le» premiers 
vrlnrlpis d'une scieur* nniierlle • la radies
thésie le vHWIpe en est simple . fou» le» 
r',r,,.èmeiicni dVt vibrations qui leur sont 
vropres . V* détecteurs, hoquette» OU vrn 
'dates, permettent non seulement de sentir 
r , < l'ihrotions, mal, rie leeonnailre quel» 
corvs les ont tmltet. 

Nous a>'on» d*ln eu Voeeoslon de donner 
„n avereu de ta méthode qeophqslque de 
M Maqer. mois II tant hlen ,eeonna\lr,IJM 
<] le fondement en parait fort clair, technique 
"t application, restent tort nébuleuses II le, 
. t . , tint." fin n'en ronnalt autre, nu du 
' ' „ ! " , leur qui ont iti roVVorlH npparaitim 
très ranteslniùe» au r non Inities. 

A la recherche d'une méthode 
Kn uttcnilaiit une Ki:lonci- <\ue los dcrnttrw 

HUWUHIM ri> T. S. I'\ »ur los prnprlites 
radtonetlvfs d> esrtsiM corps, frront prut-
«tro un Jour snrKir. rests l'an du soarslsr. 
Col art commença a (ire- mimix canna iim\s 
notre région depuis qu'il n irouvrt son pio-
•fessa m la ssfaOflM oa l'aSM riouiy, sour
cier emérlte. oontSTSBCiSf bafeUs et dont les 
campaRni^ île propu^iinile n'ont pas été sans 
susciter un vif Intérêt. L'nrt des sourciers 
est nlnsl redevenu en honneur. Qmincl on 
assiste U'nllleuTS entre deux unecdotes où il 
y a Justn assez d'iinmour pour gmiluer l'In
térêt, nux duiBûostriition» du sourcier il'Hnr-
delot. on v n IOVB A la fols une telle assurance 
oi.tenne par une teiio Minplicité do moyens 
qu'on sa *ent pris tl'envlo d'sswyst de la 
baguette. On n vile fall de s'outiller 9 ba
guette de Itois. de métal, baleine do corset, lo 
plus simple est souvent le meilleur ; U no 
reste Qu'à connnltrn la moyen do s'en :.ervlr. 
C'est tel que l'apprenti sourcier se trouvo 
assailli pur les conseils les plus dlvors et 
fort perplexe quant au choix de la bonne, 
méthode. C'est dans l'esprit de diriger utile
ment ses adeptes que s'est fondée récemment 
à Lille, l'Association dos « Amis de la lladles-
thosie • que préside le vlcomto Henry «le 
France, savant géologue, assisté de M. Gus
tave Fréallo, Ingénieur des mines, qui assure 
les fonrtlons do secrétaire général. 

Une leçon en plein air 
Le bureau avait donc convoqué hier une 

quarantaine de membres, docteurs, savants, 
Ingénieurs, à une démonstration publique 
dans le cadre charmant de la propriété de 
M. Halndrycjt. à Tressin. Avunt de passer S 
la leçon. M. ds France, dons une brève allo
cution tint a rappeler les buts de l'Associa
tion. 

Les assistants se répartirent ensuite en 
trois groupes devant lesquels on fit des dé
monstrations de la baguette et du pendule. 
On peut m retenir qu'il faudra à la radies
thésie un vocabulaire grâce auquel chacun 
puisse s'entendre. Le président a déjà publié 
un manuel élémentaire, une sorte de rudi
ment de l'art du sourcier. C'est comme pour 
la baguette, reste S savoir l'utiliser. 

Noos sommes encore loin de l'âge scienti
fique et, s ce point de vue, l'unification des 
méthodes et la spécialisation des recherches 
que vise précisément la nouvelle société per
mettant d'espérer les plus heureux résultats. 

R. S. 

Un policier tué par des voleurs 
Une bagarre s'est produits entre un groupe 

Oo policiers et une bande de voleurs à Morsns 
nist de Gwallgorl. 

tin policier s Sis tas. 

Une épidémie de croup 
à l'École Normale 

d'Instituteurs de Douai 
o>o-ô o«-©"0-©-o-a-ovc-o 

Lent élève» ont été licencié» ainti 
que le» enfant» d'une école 
primaire voitine pour permet' 
tre la désinfection de» locaux. 

oo-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

U y a quelques Jours, plusieurs cas de 
diphtérie se produisaient subitement, coup 
sur coup purnu les élèves de l'Ecole Normalu 
d'Instituteurs de Douai. 

Mais heureusement, aucun de ces cas ne 
présentait mi caractère grave et disons le 
lotit do suite, les quelques Jeunes gnns actuel-
huilent malados sont dans un état tout à tait 
rassurant. 

Cependant l'apparition d un fléau aussi ter
rible no laisse pss de causer quelque inquié
tude. . , ._ , . . 

Aussi, la direction do l'Ecole, d'accord avoc 
non mivi.cin. a t file pris Immédiatement 
tOllti-s If» uienurim propl iy l i i c t lguos poss lblen. 

Tous lus élèves ont fait l'objet d'un prélè
vement qui a été aussitôt adressé S l'Institut 
l'usteiir de Lille. 

Ils mit d'autre part reçu chacun une pre
mière injection d anatoxlne qui. on lo sait 
est non seulement un vaccin préventif mats 
curalif ; enfin toute l'écol» a été licenciée 
pour permettre uno désinfection complète 
des locaux. Et les élèves maîtres sont partis 
hier, samedi, dans leurs familles, tous por
teurs d'instructions médicales écrites pour 
lo cas, peu probable espérons-le, 00 Ils ressen
tiraient un malaise ayant quelque symptôme 
diphtérique. En outre. Ils recevront dans un 
laps de temps très court, le résultat de l'ana
lyse du prélèvement qui leur a été fait. 

C'est assez dire que rien n'a été négligé 
pour mettre un terme Immédiat et définitif S 
l'épidémie naissante et heureusement bS-
nlKiie. 

D'autre part, par mesure d'extrême pru
dence — car l'F.cole Normale d'Instituteurs 
n'a pas beaucoup de rapports avec l'école 
annexe primaire — les entants de en dernier 
établissement — dont aucun, soullgnons-le 
n'est atteint — ont également été licenciés 
hier pour unit période de huit Jours. Et de 
mémo que l'Ecole Normale, l'Ecole annexo 
subtra une désinfection complète. R. t. 

• s i » 

NOTRE AMI ET COLLABORATEUR 
PIERRE COSTA, DE VALENCIENNES, 

CHEVALIER DE L'ORDRE 
DE LA COURONNE DE BELGIQUE 

0-0-00-0-0-0-0-4VOO-0-0-0 

Nous Avons appris hier, avec un vif plaisir, 
que le roi Albert d* Belgique, eur proposition 
de M. njTnan<t. mtrrrstre berge d*a Affaires 
étrangères, venait d'accorder la croix de 
chevalier de l'ordre de la couronne de Bel-
trique S notre ami et collaborateur M. Pierre 
Costa, rédacteur principal de l'édition vaien. 
ctennolM du « Réveil du Nord ». 

Cette distinction a été conférée à notre arnl, 
en reconnaissance des grands services qu'il 
M rendus, pendant l'exercice de son mandat 
d'adjoint au maire de VaJenciennes, aux 
sujets belges résidant dans la région valon-
l ' t e l l l i o l s e . 

Tous les amis de M. t'Ierrs Costa, et Us 
sont légion dans notre Nord, se joindront a 
nous pour adresser leurs vives et chaleureuses 
félicitations A notre excellent camarade, pour 
le nouveau ruban qui vient d'être épingle à 
sa boutonnière, a coté do ceux d'otflcter 
d'Académie et de la médaille de la Mutualité. 

a s » i 

La 5e journée du Congrès 
national des agents 

des P.T.T. 
Une importante résolution a été 
notamment adoptée au sujet 

du double recrutement 
La séance du mntlude la > Journée du congres 

dcï aguiU des P.T.T. s'ouvre S 10 h. Le con-

ftrùs continue d'abord l'examen du rapport sur 
e i'i-i|lmp financier tic l'Administration des 

iNi-dcs. puis M. l'.i hume! (Vlonnn) présente le 
rapport de lllyn'ène. Plusieurs orateurs deman
dent que los commissions d'hygiène départsmon-
tsles soient remplacées par de* délégués à l'hy» 
gtène. Après plusieurs modifications proposées 
au texte du rapport, lia premiers articles sont 
votés. 

Le débat se poursuit sur les questions annexes 
Le président donne lecture de plusieurs téle-
j;ranimes tle solidarité d'organisations ouvrières 
do la ville de Crenoble. 

La question 
du double recrutement 

Un débat s'engage ensuite sur la question du 
double recrutement a laquelle les agents des P.T. 
I. attachent une grande importanre.Ce problème 
lend a mettre (in s la confusion des attributions 
des commis et dcs manipulants par un recrute
ment ditiérent. Le Congrès de Slrasbourg. en 
littG, s était prononcé pour le principe du double 
recrutement. Celui de Paris, en 1«8. avait élu
d é ce double recrutement sous l'angle de la 
réorganisation administrative. 

Après une susixmslon de séance, les travaux 
sont repris S 14 h„ sous h\ présidence de M. 
Poupin de Limoges. La discussion sur le double 
recrutement cpnTloue. Le «porteur répond aux 
critiques de M. llnylot. -

M. Malhé. secrétaire syndical, défend le point 
de vue de la commission administrativs et 
réclame la oonflrmaUon pure et simple des dè-
clsons prises sur la question du double recrute
ment dans le» congrès intérieure. Une commis
sion est nommée pour établir une résolution qui 
puisse établir l'unanimité sur le double recrute
ment. Voici celte résolutisn qui a été adônKo à 
I unanimité moins quatre voix t 

« La Conpres, convaincu de ta nécessité de 
Itoorsuivre lu réorganisation administrative pre-
Mie pur les rongrès de Strasbourg et n> Parts, 
déclare que celte réorganisation devra entraîner 
un reclassement de la situation du commis, 
d'ores et delà légitimée par l'évolution de U 
lonclkm, mais indépendante de l'amélioration 
qu'il est en droit de réclamer * l'occasion de la 
réforme des traitements. Il mandate la commis
sion executive de constituer une comnUselon «Ra
ciale chargée d'étudier un programme de réall-
Mllons qui soit soumis dans le plus bref délai 
possible s l'étude des sections si sur lequel sta
tuera un congres extraordinaire ttxé par le Cae-
•ail national. Ce programme devra néceesaire-
ment procéder de deux considération i 1* R'tae-
plrer d'une conception d'ensemble embrassant 
•Mis la hiérarchie administrative : *• Compor
ter une discrimination rlgouisuss des attrlbu-
«wina de chaque fonction. 

UN BANC-CINÉMA D'ÉDUCATION 
POUR LES PETITS ET LES GRANDS 

S>fva>%âvaê ay«ya>ayaye»fy»yâ  

On vient dinttalUr, à Parti, dsm lu JsiMlni du Luxembourg, ce banr clnem» Sur la parti» 
supérieur* du bsne. on » adapté un appareil clnemsinarapbluue oa paawroni Ue> films d'éduca
tion et d'hygiène intéressant Ira entants «t la» irrauriv* personnes. (W. W. l'h). 

De graves affaires ont été jugées hier 
par la Cour d'appel de Douai 

*-\ys»âyey%l%rZ^e\vt^^m^^f\VW»ôV%ni'S^^^Wty% 

Celle» relative» à Vempoisonneuse de Jmumont, au cambriolage 
de la rue dm Pari», à Lille, au douanier fraudeur d'Avmenm». 

%^eiy%^^^moV%e»VsV\V%^r%^rSjrW%nV%et^emntr%e»eh 

L'audience au'a tenue Mer «nmrrfl la Cham
bre des appela correctionnel, de la Cour 
d* Douai, a fié plut Importante que de cou
tume. Non pat Que le» ai/atre» aient Ht plu, 
nnmbTeute, — les rôle, tout toujourt tret 
chargtt — mal, par le caractère de oravtié 
d» certain, procès appelé». (Ju'on en juge i 

L'empoisonneuse de Jeumont 
La femme Roos, née Loulsa Gérard, vivnll 

marllniement a Jeumont, avec un bonhomme du 
nom tle Uelhaye. Celul-el n'uvttit d'nltratu pour 
sa compagne, que pur les économie* qu'il pm*é-
doit. El ce bravo nomme trop naïf assurément 
avait commis l'Imprudence d'instituer Loulsa 
UérarU sa légataire universelle. 

Or, la femrnn crue 1a gratitude pi les serupol 
n'éimifinlciit, ayant lait connuissaiiec d'un 
Jeune Marocain, n'ont blenlflt pour qu'tiuo Idée : 
•e d.borrtisser de son Delhnye pour en hériter 
cl (lier le parfait amour avec son Arnl*. 

Msis quel moyen employer pour le faire dis
paraître wns danger ? 

La mégère Imagina d'abord de consulter une 
pythonlfcso et dé Ta prier du Jeter un sort S son 
vieil ami, Mali les Invocations de Is sibylle ne 
produisirent nns d'eflet. C'est niots que Loulsa 
décida d'employer d'autres mesures plus radi
cales. File tenfa d'empoisonner Delhnye en lui 
administrant dnns son pntnge, ou son café une 
aubslsnee a base de nicotine. 

Heureusement lo bonhomme n'éprouva que de 
vioieiile» coliques. 

A la suite de ces taUs l'empoisonneuse a été 
condamnée par lo Tribunal d'Avcsnes S cinq ans 
«lo prison. 

Après plaidoirie de M" Delcvnllée In Tour con
firme purement et simplement le jugement de 
première instance. 

L'épilogue d'un important 
cambriolage à Lille 

Le 10 mai 10?o. les époux Lamelm, né»» 
ciants, rue de Pari*, S Lille, s'éluieni atasnlél 

,*Hï 

Se leur domicile, A leur retour, Us eurent la 
•i»le surprise de constater que ruppartetncul 

•vslt été cambriolé. Ls colfre-fort svnit été 
wrtfi'i et M 'I'O trônes d» litres avulcnl disparu. 

Le cambrioleur travail pas eu de peins a 
i le vol ' il avait tout simplement fait 

usage, pour ouvrir le colfre. des ciels que Mme, 
Lamelm IIMIII oubliées sur un meuble, 

Lènquéle lialjik'inont conduite emetia les poil-
riei. dans un calé-restaurant ds la ruu d'Amiens 
ou des individus suspects avaient festoyé et on 
lut retrouvée une uuguu clievalièru appoilenant 
S M. I^uaelin. 

A la sullo de diverses conslatatlons la police 
arrêta Louis Dufmi, Marins Cottier et François 
Uriiiére. ce dernier bisikninker notoire. 

On ne put établir quo ce» individus extrême. 
AiiUiual noies «t sons profession définie, 
alrrr''#s mitvirrs rttt camstVleis- Ntalp « lui 

prouvé qu il» avalent été sa possos-^uu d'objets 
volés. 

< m les poursuivit donc pour tecel et. compli
cité et le Tribunal de Lille los condamna cha
cun i trois ans do prison et à la relégation..' 

l es itots gredins ffent npncl et lo 16 novem
bre dernier firent plaider devant la Cour do 
Douai, rini'onipélence de la Juridiction correc
tionnelle. Us voulaient passer en Cour d'Assises 
dans l'espoir d'un acquittement quils aurnh'nt 
obtenu a la faveur du doute. Mais la Cour n'en
tra pus dans leurs vues • elle se déclara com-
fiélenle. Ce que voyant Dufour, Cotti<:r et 
truyère déclarèrent solonnellemont faire diitntit. 

Dans ces conditions la Cour les condamna S Inill 
uns de prison, chacun ut mnintlnt la relégaUoii. 

\ la suite de l'arrM les trois prévenus firent 
opposition mais Bruyère commit la négligence 
du la Mrs liors dos délais légaux II resta donc 
condamné à liuit uns de prison cl k la rcléga-
tion sans recourii possible. 

Le coup de théâtre 
C'sst alors qu'A l'audience Bruyère provoque 

un coup de théâtre. Jouent le tout pour le tout, 
Il s'uccusa d'avoir seul fait ls • coup ». 

(L IRI LA 8UITI EN OlUXIfMK PAOI) 
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L'Exposition Nationale d'Horticulture 
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Mort mystérieuse 
de deux fillettes 

à Liévin 
0-0-O-0 0 « 0»O 0-0 O O-O 

Une troisième est dan» un état 
gravi. On croit »e trouver en 

présence d'une épidémie 
O-OSVO-O-0-0-0 0 -0 O O O-O 

Dant l'aprtt-mtdl d'hier, la rumeur publique 
nous apprenait que deux fillettes, habitant 
Llèvln, étalent décidées après quelque, jour, 
feulement de maladie, d trois fours d'inter
valle, et dan, (e* mimes circonstances 
biiarres. 

Une autre gamme, qui présentait les mimes 
symptômes, te trouve actuellement en traite-
ment a l'hôpital de Llevtn, et les docteurs qui 
la soignent, ne peuvent encore se prononcer. 

Dans le pays, on dit que les fillettes au
raient été malades après avoir absorbé de la 
crime glacée, lusqu'à présent, on a ia cerit-
illuds qu'un» seul» des défuntes a mangé de 
la glace. 

Crémotlon causée par l'affaire tt'empoison-
nement de La Uassèe n'est pas encore calmer. 
que l'an fait dejd un certain rapprochement 
avec la mort des deux enfants. 

Mali avant d'incriminer qui que ce toit, 
il convient d'abord d'éiahiir le cas de maladie 
dont évitent atteintes les défuntes. 

D'après une rapide enquête d laquelle nous 
nous sommes livré, on troll plutôt se trouver 
en présence d'un début d'épidémie, que par 
tous l*s moyens on va tenter d'enrayer. 

Chez la petite Polonaise décédée 
Nous nous sommes d'abord rendus nu domi

cile des époux Tyslorowskl. qnt habitent au 
N» 14 de la rue Vlala, A Calonne llkouart. 
dont la fillette Wanda, Agée de 9 ans, est dé-
cédée la première le » mal. 

Nous arrivons au moment où la foule s'as
semblait pour les funérailles de la pauvre 
gamine. L'instituteur de l'école La Fontaine, 
que fréquentait la défunte, qui accompagnait 
ses élèves aux obsèques, nous servit dinier-
prète pour Interroger M. Tysicwowskt. sur les 
circonstances de la mort de son enfant. 

Le brsve Polonais nous raconta que Wanda. 
s'était ptalntn de coliques mardi, vers « h. du 
matin. Dans la Journée, elle fut prisa de vo-
mlssements et l'on fit appeler M. lo docteur 
Blot, qui.ordonna do la mettre A la dlèto com
plète 

Mercredi, l'état de la fillette s'étnnt aggravé 
le médecin la fit admettre d'urgence A l'Hô
pital, sans que les docteurs puissent diagnos
tiquer les causes du décès. 

Lo pauvre père nous a également dit que 
lundi après-midi, sa fillette avait mangé un 
cornet de crème glacée... 

Mais, sst-ce cette friandise qui a lncom. 
mode la retite Wanda t.:.. 

l u i l r u i peines vU'tlin»i. — A laueh» i 
Aitriunoa Leloue ; S Sr»lt» i WaDda Tyslo
rowskl. 

Au moment où nous avons quitté la maison 
mortuaire, on procédait A la levée du corps de 
la petite morte. 

.Une petite Française 
est morte aussi... 

Nous nous dirigeâmes ensuite vers les Co-
rons Héllncourt où au N» M de la rue Mozart, 
habiloiit les époux Lniong, dont In père est 
chef chauffeur A la Centrale Electrique. 

Nous avons trouvé une famille en larmes. 
L'aînée de MX enfants, Adrienno Lelong, Agée 
de 10 ans, était décédoe le matin même h 
l'Hôpital dans les mêmes circonstances que 
la petite Polonaise. 

Mme Lelong. qui tenait sur ses bras l'un 
des deux Jumeaux nés il y a cinq mois, nous 
narra comment Adrlenné était tombée ma
lade. 

o 
(L IR I LA SUITE I N DEUXIEME PAOI) 

AiOSi qu» 
S Pari». | -
de francs 

i» ooo» l'avons annoncé. I» président d» la Reponitua» a in, 
Exposition bortleol» do Printemps ontautoée par la Société 
On veït loi un Joli coin d» cette «xpoKilten. 

suant* au Cours-la-Beln». 
NaUooale d'HortlcuIltim 

(H. Manuel!. 

Des scènes affreuses 
se déroulèrent au cours de l'incendie 

du vapeur «Asia» 
On craint qu'il n'y ait 200 victime» 

Des rescapés du naufrage du vapeur 
• Asia > rapportent les scènes d'horreur dont 
ils ont été les tlmoins Ls chaleur dégages» 
par linccndie était telle que les chair» des 
nombreuses victimes qui gisaient sur la pont 
se boursouflaient. Une cinquantaine de pèle
rins, pour n« pas périr dans le» flamme», se 
sont ouvert la gorge. Deux canots de sauve
tage qui avaient été mis A la mer ont été 
pris d'assaut par les pèlerins, dont l s plupart 
sont tombés A l'eau. Nombreux sont ceux qui, 
résignés A Isur sort, sont demeurés sur le 
pont où ils es août mis A prier. Il no subsis
te absolument rien du navire et l'on craint 
qu'il n'y s u dsux ccuts victimes. 

Ds son côté, ls collaborateur d'un Journal 
parisien, qui tut témoin de l'incendie du 
paquebot, a tait le récit sulvsnt : 

« L'incendie, d'un coup, avait gagné l'avant 
et l'arrière. Le ciel était noir et 1 on ne voyait 
plus A l'horizon que cet immense enfer flot
tant. Le» canots revenaient, repartaient. Un 
ne pouvait monter sur r n Asie ». l'échelle 
n'étant plus que du charbon do bols, il y 
avait là-dedans un indicible et horrifiant 
spectacle. 

• VollA quarante passagers qui se sont déci
dés d'un coup. Il» plongent le poignard A la 
main, et la prière des illuminés, do la salle A 
manger, sort du feu par ondes intermittentes, 
mais voici un coup de revolver, le premier, 
puis un autre, puis dix, puis trente. Ces déto
nations ms rappellent quelque chose, ce ne 
sont pas dss ooups de revolver. Ce bruit Je 
l'ai entendu dan» l'Inde au-dessus des bû
chers, co sont dss crAne» qui éclatent, ceux 
qui claquent sec, net, sont les crânes des 
hommes, le» crânes de» femmes et des enfants 
ss tondent plus déllcsismsnt comme an sour
dine. 

• Les canots travaillent sans arrêt, les fer» 
ds V > Asia • sont rougis A blano. Encore, de» 
crânes ont éclatent A vus d'osll : Il semble 
que mille de ees damnes se soient évades du 
cercle mortel. 

» Les sauveteurs continuent. Ils en retirent 
un qut porte un parapluie, personne ne pour
rait dire oomblsn d'bsures durs la chose, on 
ne vit pins dans la temps, mats dans uns tin 
le mouds ». 

A PROPOS DU CENTENAIRE 
DE LA MACHINE A COUDRE 

000 0 0 00000000-0 

La prntnlfcrti marhlnn S coudra qu» Ttilrao-
nier, son Inventeur, fit braveter «D tSSO. i 

(U. Manuel). 

Une prise intéressante 
de la police mobile 

à Blanc-Misseron 
o-o o-o o o o-o o-c-oo-o-o 

17 s'agit de l'arrestation de deux 
malandrin» et cette affaire met 
appelée à une autre important» 
MM. I.efrbvre, Mariant ot Dorlse. tnspef 

leurs de lu -• brigade de pollen mobile •est 
Ils» .Qlsl. procède, Mer. A Crespin-BlUc-stV* 

riti," BrUcrix nMdsTltluial ptror vol et roses» 
Los policiers svalent découvert ebas on 

charcutier do Crespin. Viadlalas Jsrylt, aas 
de 41 an», do nationalité polonaise, tnnanotiK 
du • Café de l'Univers », uns quinzaine 
«i-'umpoiiies éioctriques neuves, provenant 
d'un vol minuits A IUMUO do Solo Artificielle 
do Valenclenues. i 

Juryk déclara tenir ces lampes d'un nom
me Henri Berthelet, que los poliolers appré
hendèrent hier après-midi alors que, oonnals-
snnt l'arrestation du charcutier, U s'enfuyait, 
vors lu frontière proche. 

Henri Hurthelet, en présence du receleur 
qui l'accusait, reconnut avoir commis les vols 
A l'usine vaienc.iennoise. où il fut employé 
en qualité do lampiste. 

Dans le café tenu par Mme Dupont rue de 
la Douane, où llerthelet ooeupo uns ohsmbas 
garnie, on retrouva plusieurs autres ampou
le* do même provenance. 

Ce sont la deux captures qui paraissent 
d'allure banale. En réalité. Il en*serait tout 
autrement I L'arrestation do Jaryk surtout 
est aux yeux des policiers d'un grand intérêt. 

Le cabaretler a longtemps habité dan» lai 
région do Vafrnclcnne*. A Marly et A Ânitn, 
notamment, do plus, Il a des « relations » 
dans certain milieu polonais qui retient e*v 
tuollement toute l'attention des poliolers. 
Ceux cl. ne l'oublions pas. sont chargés de 
rechercher les auteurs d'une sérlo de vola 
particulièrement audacieux commis dans la 
région. 

Nous nous abstiendrons, actuellement snob-
re, de donner d'autres précisons pour ne pas 
entraver la marche d'une enquête qui paraît 
être on bonne vole. 

aiia.1 • ' i ' ' 

Un employé de banque congédié 
égorgea cinq de aea collègue» 

On mnndo do Hong-Kong qu'un employé AS 
banque qui, A la suite de son congédiement. 
avait égorgé cinq.de ses collègues durant 
lotir sommeil, a été arrêté. 

DES LUNETTES POUR VOIR CLAIR 
DANS L'OBSCURITÉ 

o-oo oo-o oo oo o-oo-o 

Une des plus nouvelles lovenuoo» altéras» 
des «n Mlle d» ta luoett» • Bawxhu». 
U monture est muni» d» deux taures 

triques correspond»»» o»r » « _ £ A cas 
M portant en Doebe. Ce» 'one^JÇ'ssS-ï— 
aux onvrtan d» nuit, aux catutfwtra. «Av. 
d» voir dans roDseorlté. 

Noir» photo monte» on aotmn» usant a n 
journal i U lueur d'un» lunatt» • BaatbM 

importanre.Ce
cinq.de

